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	Au sujet de cet ouvrage

Résumé

Une petite fille s’ennuie dans sa grande maison moderne, presque hostile à force d’être étrange. Jusqu’au jour où, par hasard, elle découvre une clef accompagnée d’une étiquette qui dit « En dix indices, Volubilis se fait jeu de piste, Pour découvrir le premier, Regarde bien la clé ». Commence alors une chasse au trésor qui va lui faire découvrir les charmes cachés de sa belle et originale maison. 
Commentaire

On sort des sentiers battus avec cet album dont le thème, un jeu de piste dans une maison, séduit par sa grande originalité. Les immenses illustrations, froides et stylées contribuent à créer une impression de mystère. Le texte de qualité entraîne le lecteur à s'amuser à imaginer des solutions aux énigmes proposées avant de les découvrir à la page suivante. Cet album, dont il faut aussi souligner la qualité de la présentation, grande taille, couverture en carton fort et pages en papier glacé épais, présente cependant l'inconvénient de perdre un peu de son attractivité une fois qu'on connaît les solutions des énigmes et le dénouement

Dès 10 ans

Type pédagogique

Déambulation, représentation graphique de l’espace mais essentiellement atypique

Niveau : cycle 3

Points forts, pistes : Déambulation dans un espace bâti sous forme de jeu de piste, indices décrivant des lieux, plan d’architecte

Autres : arts visuels, architecture.

La formule mystérieuse que la petite fille trouve sur la clef

En dix indices

Volubilis se fait jeu de piste

Pour découvrir le premier,

Regarde bien la clef.
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	Analyse 

 Du point de vue d’un psychologue 

Oui, il est bien destiné aux enfants, mais ce grand album est si beau, si esthétique, qu’il trônera certainement dans votre salon. C’est l’histoire d’une petite fille qui vit dans une grande villa moderne. Un jour débute pour elle un étrange jeu de piste à travers les pièces de cette étonnante maison. A la fin du périple, la fillette aura percé un secret. Et acquis une nouvelle maturité.

Du point de vue d’un enseignant

Jeu de piste à Volubilis pourrait être l’exemple d’une catégorie d’albums qui n’existe pas encore : les albums d’architecte. En effet, le personnage principal de cette histoire, le plus vivant et le plus surprenant, c’est cette Villa Volubilis, une “ maison d’architecte ” dans laquelle vit l’enfant qui raconte l’histoire. Cette histoire se déroule de la chambre à la bibliothèque, en passant par le vestibule, la piscine, le jardin… Les images sont belles, les coloris variés, la mise en page soignée. 

La narration déçoit un peu et confirme le fait qu’elle n’est pas l’objet essentiel de l’album. Il s’agit de découvrir le secret de cette maison qui, bien que maison d’exception, serait comme toutes les autres détentrices d’un secret. On a un récit fait de découvertes successives d’indices dont on ne sait qui les a placés là. Le secret trouvé à la fin est comme la maison, exceptionnel. De ce fait, le message (toutes les maisons ont leur secret) risque d’être peu crédible. Malgré cela, le texte est fort bien écrit et l’ingéniosité des indices plaira à un jeune lecteur qui a du goût pour les mystères, tout comme l’originalité du projet séduira d’autres lecteurs 

Anne-Marie Mercier-Faivre est professeure des Universités. Elle enseigne à l'IUFM de Lyon et à l'Université Lumière-Lyon 2. (septembre 2006)

Du point de vue d’un architecte
Et d’originalité, cet album n’en manque pas ! Il promène son lecteur, comme son héroïne, dans l’univers du design et de l’art moderne. Une maison comme cette Villa Volubilis, on en rêverait, surtout quand au-delà de son incroyable architecture, tout en volumes et en lumière, elle est meublée et décorée avec tant de goût :fauteuils Le Corbusier, platine CD Bang and Olfusen, tableaux Mondrian ou Picasso, mobile Calder...

Cette chasse au trésor est une manière amusante et rusée de faire découvrir au jeune lecteur quelques-unes des plus célèbres œuvres des designers et architectes modernes. Et si on sèche pour attribuer un objet à tel ou tel artiste, Max Ducos a semé quelques indices bien utiles, notamment dans la superbe bibliothèque en demi-cercle. Enfin, si l’on doutait que la clef du début et la petite porte qu’elle ouvre, ne soient empruntées à Lewis Caroll, une lecture attentive des titres des ouvrages de la bibliothèque lève tout doute ! 



	Pour aller plus loin…

http://www.tepapa.pf/2007%202008/lesincos/fichesce2cm1/jeudepiste.pdf mise en réseau littéraire et culturelle ; compréhension et interprétation ; exploitation

http://www.crdp.ac-clermont.fr/cddp43/CDDPnouveau/cd43/Documentation/HG_albums/album_rep_espace.htm des ouvrages pour aborder la représentation graphique de l’espace

http://www.editionsimbernon.com/medias/upload/tinymce/bilan_lire_en_fete_site.pdf 

http://ecoles33.ac-bordeaux.fr/leognan-jaures/classes/documents/classe3/3_08112007_visite_ducos.pdf 

deux sites où est racontée la venue de Max Ducos (ateliers d’architecture)

C’est effectivement un jeu de piste qui va mener la fillette (sans prénom) héroïne de cet album vers un jardin secret où fleurit un volubilis jaune.
Elle qui n’aimait pas cette maison trop moderne qu’elle qualifiait d’ « étrange », va comprendre que c’est en fait un cadeau que celle-ci lui fait.

Les illustrations sont fascinantes : on ne voit que la fillette et la maison sous tous ses angles, puis plus tard le jardin. Aucun adulte, le lecteur est à la fois dans la solitude de l’héroïne, mais aussi dans son imaginaire. Sans oublier la dualité maison / fillette.

C’est également un jeu de piste qui nous fait penser à Alice au pays des merveilles, mais qui nous fait surtout rencontrer l’art à tous les étages : Picasso, Mondrian, Warhol, Calder, le Corbusier, etc. L’auteur, Max Ducos, est également peintre.
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Analyse des illustrations avec tous ses plans différents : plongée, contreplongée, etc. Egalement la découverte d’une maison à l’architecture particulière. On a même le plan de la maison à un moment. On peut en profiter pour sensibiliser les enfants à l’architecture avec des choses évidentes comme des maisons art déco, des maisons Ecole de Nancy, des maisons dites d’architecte, etc.

Montrer photos ou reproductions des oeuvres d’art disséminées dans la maison. Intéressant car contemporain, donc souvent peu présentées en classe.

Plus classique : reconstruire le jeu de piste, c’est-à-dire retrouver toute les étapes pour arriver au jardin secret.

Qu’est-ce qu’un volubilis ?



	ET ENCORE… du théâtre

Adaptation librement inspirée de l’album de Max Ducos « Jeu de piste à Volubilis » ce spectacle nous entraine, comme son héroïne, dans l’univers du design et de l’art moderne.
Cie les marches de l’été, théâtre d’objets sonores / vidéo / Tout public 6 à 10 ans

http://www.carredesjalles.org/spip.php?page=sc_dt&id_article=360&mois=Novembre 




	L’auteur  http://www.maxducos.com/ 
Né à Bordeaux en 1979 où il vit toujours. Après un baccalauréat littéraire, il entre à la faculté d’arts plastiques de Bordeaux puis à l’Ecole des Arts décoratifs de Paris où il se spécialise dans les volumes. En 2006 il publie son projet d’étude « Jeu de pistes à Volubilis » 

Max Ducos est né à Bordeaux en 1979 d’un père architecte et d’une mère antiquaire. Après un parcours passant par les arts plastiques et les arts décoratifs de Paris, il s’intéresse aux espaces symboliques qu’il aimerait utiliser dans le monde de l’enfance. Ses premières images mêlant enfance et architecture sont sélectionnées à Bologne en 2004. 

Parallèlement à ses études, il expose régulièrement ses peintures de paysage à la galerie Philippe Frégnac.
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	En 2006, il publie son projet de fin d’étude Jeu de piste à Volubilis aux éditions Sarbacane, qui remporte en 2008 le prix des incorruptibles (catégorie CE2/CM1) ainsi que le prix Versels en Belgique, et décide de partager sa vie professionnelle entre ses deux passions, la peinture et le livre pour enfant où l’espace tient toujours une place essentielle.


	

	UN ENTRETIEN AVEC MAX DUCOS  (Propos recueillis par C. Coudouy)

Pourquoi avez-vous choisi de vous adresser aux enfants ?
Tu sais, l’enfance est une période très importante de la vie. Les souvenirs que tu en gardes te donnent davantage le bagage culturel sur lequel tu vas te construire en tant qu’adulte. En racontant une histoire à des enfants, comme toi, en, leur créant un univers, j’ai l’impression de participer un peu à leur développement... 
C’est le métier que vous vouliez faire quand vous étiez enfant ?
Quand j’étais petit, je savais que mon métier aurait un rapport avec le dessin mais j’hésitais entre devenir designer ou architecte comme mon père. Plus tard, e, faisant des études aux Arts Déco, à Paris, j’ai pu m’essayer à ces disciplines et j’ai compris assez vite que je n’étais pas fait pour elles. Il ma fallait un domaine dans lequel je puisse m’exprimer en totale liberté. Et la littérature jeunesse correspondait parfaitement à ce besoin... 
Comment avez-vous réussi à vous faire éditer ?
C’est au cours de ces mêmes études que j’ai découvert l’illustration pour la jeunesse. Pour mon projet de fin d’études, j’ai voulu réaliser un livre jeunesse assez original et intéressant pour être édité par la suite. J’ai crée "Jeu de piste à Volubilis" et, parmi les membres du jury, j’ai rencontré mon éditeur. En réalisant cette histoire, je me suis bien amusé ; la voir éditée a été une sacrée récompense ! 
Quels sont les aspects négatifs de votre métier ?
Il n’y en a pas beaucoup ! Le manque d’inspiration fait peur. Il donne le sentiment désagréable de ne plus exister. Il faut aussi réussir à "vendre" son travail à un éditeur. Quand on essuie un refus sur un projet de livre, ce n’est pas facile à avaler ! Ce n’est pas parce que l’on arrive à publier un livre que la bataille est gagnée. A chaque nouveau projet, il faut séduire à nouveau l’éditeur ! 
Ecrire, dessiner, c’est un don ?
Je ne pense pas. Ce sont les gens qui n’ont pas d’activités artistiques qui me disent que j’en ai un. J’ai pourtant le sentiment que tout ce que je réalise vient de mes références culturelles, de tout ce que j’ai vu ou lu quand j’étais enfant. Ce n’est pas quelque chose qui vient à la naissance, même si j’ai commencé à dessiner très tôt. 
Alors le dessin et l’écriture ne seraient donc que des "outils" pour créer...
Je le crois. Tu sais, j’aime aussi inventer des films, des BD ou créer de petits morceaux de musique... tout ça procède de la même mécanique. C’est la même chose que de créer un livre pour les enfants. Tous ces moyens d’expression ne sont que des outils pour faire sortir ce que l’on a dans la tête. 
Quels conseils me donnez-vous pour devenir auteur ?
Déjà, il faut que tu aies un esprit créatif, que tu aies ce moteur qui te pousse à créer. Il faut que tu dessines, que tu t’exerces avec de la pâte à modeler par exemple, et que tu passes le plus de temps possible à être créatif. Evite les livres de coloriages car le temps que tu passes à colorier, dans une mécanique bête de remplissage de trous, tu ne le passes pas à dessiner, dans une démarche créative. Tu dois aussi être très curieux, observer la nature, les gens, écouter de la musique, regarder des films... et bien-sûr lire des livres 

	


	Le nouveau livre de Max Ducos

Max Ducos vient de sortir son second opus intitulé L’ange déchu, une balade initiatique (non dénuée d’humour) dans l’histoire de l’art. Un bon moyen de faire découvrir aux plus jeunes les Poussin, Chardin, Velasquez, Vinci, Latour, Rembrandt, Sisley, Monet, Corot, Turner, Gauguin, Cézanne, Rodin…

Résumé
Pendant la visite de sa classe au Musée des Beaux-Arts, Eloi est chargé par la Vénus d’un tableau de retrouver son angelot disparu. Plus intéressé par sa quête que par les merveilles qui l’entourent ou le devoir qu’il doit rédiger, Eloi va plonger littéralement au cœur de plusieurs tableaux pour sa recherche. Personne ne croira à son histoire lorsqu’il la racontera à la classe.
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	Avis
Les illustrations réalistes de Max Ducos sont remplies de clins d’œil à notre patrimoine artistique. On s’amusera à reconnaître dans ce musée des œuvres d’artistes célèbres de styles et d’époques aussi divers que celles de Rembrandt, Poussin, Gauguin, Rodin, Giacometti, Klein, Mondrian, Vermeer, de la Tour, Monet, Picasso, Koons, Pollock… Cette enquête au musée est une aventure à la découverte de l’art, et une concrétisation de ce rêve fantastique de pouvoir entrer dans un tableau.


	


	Auprès de A.L.G.U.E.S

Vous trouverez cet ouvrage en 26 exemplaires







